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M
E

S
S

I
E

U
R

S
,

L
E Cofijiographe &

 M
athém

aticien M
ichiei Florent van Langren paf­

fe quelque tem
ps at divulge certain Libel fur la m

elioration des ports 
de m

er de Flandre, &
 particulièrem

ent de celluy d’O
ftende, &

 par ledit 
Libel vivem

ent diffam
e &

 touché la reputation de ceux qui ont eu rem
­

ploya la m
elioration defdits ports, com

m
e s’ils avoient diflipc volontai­

rem
ent &

 m
ai em

ployé le Royal T
 refor, nous eftans du nom

bre d’iceulx 
&

 croyans avoir donné toufiours des m
arques &

 preuves fignales ù;
(tre preud’hom

m
e j &

 plufieurs fois en perü de noftre vie à la fatisfaétion 
d« nos fuperieurs. N

ous nous trouvons contraints en cfeffence de noftre 
honneur, &

 de ceulx qui pourroit toucher de verifier nos bonnes &
 fince- 

res procedures par celle apologie, affin que tout le m
onde puiffe veoir 

que nous n'avons pas m
erite d’eftre fi injuftem

ent traité de luy fans en a­
Voir jam

ais donne le m
oindre fujet. N

ous la venons offrir &
 prefenteri 

vos Seigneuries Très-reverendes Illuftrcs &
 N

obles com
m

e les pius in-\ 
tereffez en celte affaire d’autant qu’il s’agit du bien publicq de la Province, 
«’eli pourquoy les prions Trcs-hum

blcm
cnt de l’exam

iner, &
 par apres 

donner leur fentim
ent lequel ferons toufiours prefts de recevoir defiuon 

cœ
ur que nous fom

m
es avecq toute forte de rcfpet.

M
E
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I

Pointy que reprefentent tes Ingeniaires focckjanjjens^ M
ercx, 

fu
r le L

ibel dijjam
atoir &

 calom
nieux drefle par M

ichel 
Florent V

au L
angren, touchant le T

ort d’O
JÎende, 

autres ajfairesy déduit

L
y i pluficurs années que ledit van Langren dans une profon- 

'fém
 fjifflg deoyfivetc, n’a fçeu trouver autre occupation que celle de fin- 

dicquer &
 contreroller les ouvrages d’autruy,&

 nom
m

ém
ent le* 

«S31 
refolutions prinfes au fait de la reparation &

 m
elioration de*

ports de m
er, &

 des canaux pour l’augm
entation du com

m
erce 

&
 bien publicq en Flandres, fans que jam

ais il en ay t eu aucun em
ploy, ny 

direction , ny veu m
ettre aucune de fes proportions en œ

uvre quoy qu’il 
en ayt tendu de tous fes efforts. M

arque vifible que fes advis n’eftoient con­
form

es à ceux de plufieurs autres d’experience, m
ais tenus pour extrava- 

gans,caufepourquoyil a vom
y tant de Calom

nies & blafm
ez tant de gens 

de biens par fes eferitz, &
 particulièrem

ent par certain libel qu’il a m
is n’a- 

gueres au jour intitule Briefve deferiptton de U Ville &
 Havre dtoftende &

c. 
tafehant de m

onflrcr le tort qu’il pretend luy cftre fait en ce qu’on a 
em

ployé des autres qui ( felon ion dire ) n’y entendoient rien, &
 ont ruync 

leR
oy, & m

ai em
ployé l’argent de fon Royal Trefor» &

 notam
m

entàla 
m

elioration du port &
 H

avre d’O
flende. O

r com
m

e cecy eli efloigné de 
toute vérité, &

 que l’honneur de plufieures perfonnes Illuftrcs &
 gens de 

bien en eli gricfvem
ent blefl'é &

 interefl'é, &
 principalem

ent des Ingeniaires 
fusnom

m
ez iceux ont efté obligez en defence de leur honneur, &

 pour def- 
abufer le m

onde &
 ceux qui pourroient avoir adjoufté foyàfes Calom

nies 
d’avancer ce que s’en fuift.

Pour à quoy donner ouverture le Leéteur defentereffé eft prié de prendre 
une refleftion particuliere fur le Frontifpice de fondit livre, &

 fa prem
iere 

C
arte Im

prim
é au m

ois de M
ars l’an 1650. ou il pofe com

m
e une vérité in- 

falible que doizl’an 1625. il atpropofé les m
oyens pour m

eliorer les quatre 
Torts de M

er de Flandre, &
 particulièrem

ent celluy d’O
ftende es années 

1625.&
 1638.

A
Corn-



Com
m

e adii qu'en l'an 1643. ladcm
onftntionparluy faictecnce regard 

auroit eftc veiie &
 approvée par fon Excccellence D

on Francifco de M
ello, 

par fon A
ltcze le Scrcnilfim

e A
rchiducq LeopoldeG

uillclm
o, Son A

ltcze 
D

on jean d’A
uftrichc, &

 Son A
lteze lc Prince de C

ondc,com
m

e adii 
m

aintenant par fon Excellence le M
arquis deFrom

iftay Caracena.

D
e m

efm
e que lc principal fondem

ent fur lequel com
m

e fur un baze.il 
veut appuyer le baflim

ent de fon dclfing, qu’il at de l’eau en la m
er qui ne 

fe bouge par fon 11ux &
 reflux qu’il vante d’avoir vérifié par la dcm

onftra- 
tionm

ife au dernier feuillet de fondit livre relatif à un autre auparavant par 
luy m

is au jour &
 accule dans icelluy com

m
e suffi dans fa particuliere dc- 

feription du Canal de M
arianne.

C
ar quant au H

avre d’O
ftende &

 ce qu’en depend de quoy il agit princi­
palem

ent dans fonditS livre, c’eft une chofe bien cftrangc,&
: qui cbocquc 

tout jugem
ent qu’il fe vouloit rendre nccellaire pour fa m

elioration en un 
tem

ps qu’icelluy navoit encor befoing d'aulcun rem
ede, à caufc qu’il eftoit 

alors auffi bon profond &
 navigable qu’aulcun en tout le Pays-bas , &

 que 
fa deterioration orprifm

es s’at com
m

encé à defeouvrir, lors que l’on at per­
m

is pour la fécondé fois aux adheritez , aux trois poldres de Santvoorde 8c 
A

udenbourg, de dicqucr &
 boucher les trois Crecques principales, &

 ainfi 
fouftraiét fon alim

ent ncceflaire qui fut quelque tem
ps apres le depart de 

M
arquis Spinola Pan 1628.
C

’eft pourquoy lefditr. Ingeniaires ne peuvent com
prendre com

m
e il eft 

poffiblc que les G
eneraux &

 G
ouverneurs du Pays auroient approuvé fefdits 

propofitions ,&
notam

m
ent le Sereniffim

e Archiduc Leopolde,veu qu’a- 
pres la prem

iere ouverture en faite pour m
eliorer ce Port de m

er par le 
G

ouverneur de ladi&
c V

ille, & les M
archali traficquans ouy m

efm
e les ar- 

m
eurs, pilotz , &

 batteliers, 8c au preallablc , l’A
dm

iral G
eneral de M

er de 
pardeça, dont on pourra en cas de befoing produire les verifications, l’on a 
efté environ de trois ans fans en pius parler jufquesàce que ledit Sereniffi­
m

e Archiduc eftant inform
é que ledit H

avre s’em
piroit journelcincnt, & 

ayant com
m

andé aux M
iniftrcs de fa M

ajefté de l’inform
er à quoy il avoit te­

nu que l’on n'avoit paflé oultre à la m
elioration dudit H

avre conform
e­

m
ent à fa refolution en prinfe &

 m
oyens en propofez : 11 luy auroit efté ref- 

pondu que les propofitions extravagantes dudit van Laugren avoient efté ac­
com

pagnées des follicitations & pourfuites tant im
portunes qu’il avoit cflé

i
im

poffible de m
ettre aucunes en exeentiontout le tem

ps s'eftant efcoulle’à 
les exam

iner jufqucs à ce que l'extravagance & im
poffibilite defdites propo- 

fuions eftant convaincues en une aflém
blée publicque audit O

ftende au 
m

ois de M
ay 1650. par devant les Com

m
iflairesau députez de la part de fa 

M
ajeftc, ou il s’eft trouvé, l’on auroit com

m
encé à paffer oultre à celle des 

autres Ingeniaires apres autres nouvelles inform
ations &

 perquifitions prin- 
fes fur celle m

atière &
 ad vis fur ce rendus, ne pouvans cependant lefdits In­

geniaires avoir aucun appaifem
ent ou fatisfadion de ladite approbation dont 

ledit van Langren, levante au frontifpice ou ingrcflïon de fon beau traitté , 
que s’il penfe en avoir tire eloge verbal, com

m
e il fait à croire d’aucun Prin­

ce ou G
ouverneur,fans doubtc ils l'auront voulu flatter en fon hum

eur che- 
m

erique pour fc depeftrer de l’im
portunité de fa pourfuite & perfuafions.

O
u bien s’il croid par le long filencc defdits Ingeniaires avoir prouvée fes 

propofitions &
 m

oyens pour la m
elioration du Port d’O

ftcnde tant de fois 
par luy advancécz , 2c m

ifes en publicq, tant par eferits &
 petits livrets, les 

portant & donnant non feulem
ent aux G

eneraux & M
iniftres en celle V

ille, 
&

 au prem
ier rencontrant com

m
e les Charlatans font de leurs drogués, 

m
ais aulfi envoyé en divers Pays &

 Eftatz, m
efm

e à fa M
ajeftc &

 d’avoir 
dccredité 8c réfuté les m

oyens ,&
 ce que lefdits Ingeniaires auroient pro- 

polez fur le m
efm

e fubjed, c’cft un très-grand abus , car il ne leur euft ja­
m

ais m
anequé de m

atière pour le confondre s’ils en euflent [fait quelque e- 
ftim

e, m
ais ils n’en ont jam

ais fait de tout fon dire, non pius qu’on fait d’un 
hom

m
e travaille d’une lyquantrophie.

Ce n’eft aulfi que donner quelque couleur apparantc & trom
peufe à fes 

propofitions de dire qu’il les a fait cenfurer de quatre feavans M
athém

ati­
ciens. C

ar (faulf leur autres qualitez)ils en jugent com
m

e l’aveugle des 
couleurs, &

 fi ledit van Langren euft fçeu trouver en fa faveur un ou deux 
D

icqgraves, ou gens accotiftum
ez de feicher des terres, &

 boucher des Ca­
naux M

aritim
es, il auroit donné beaucoup pius de poid &

 d’authoritc à fon 
dire qu’avec une douzaine de fem

blables Theoriftcs en ceftc m
atière, atten­

du qu’il y a bien de la difcrepance entre une Theoriefupcrficiele &
 une prac- 

ticque folide cm
ologuée 8c cognuë.

Q
uant à la vantife d’avoir expofé&

inis en depoft la fom
m

e de fix cens 
florins pour celluy qui le fçauroit confondre en fes propofitions touchant le­
dit H

avre, &
 que perfonne ne luy aofé contredire, &

 que par la ils auroient 
confcfle en leur cœ

ur, que ledit van Langren avoit raifon , com
m

e qui tacet 
etnfenlire videtur , il ne doitdoubtcr qu’on n’eftoit en painc de réfuter fon

A
 

i 
def.



dcflcing, &
 dcm

onftrcr la fauffeté d’icclluy fi ont eut eu affeurance en quelles 
m

ains ladite fom
m

e eftoit, &
 auquel juge il s’auroit foubm

is, attendu que 
ladite fotnm

c n’eftoit qu’en apparence &
 m

ai prefte, ayant prié M
effieurs 

les quattre m
em

bres de l’advanccr en fon nom
 à bon com

pte des affigna- 
tions qu’il avoit à leur charge, fc qu’on cognoift la perfonne pour eftre am

y 
de fes opinions &

 difputes (ans fin ou proufit, s’y avant qu’il prefum
e d’avoir 

les fciences tout feules,&
 que perfonne ne les entend m

ieux que luy, ou au 
contraire le m

oindre des trois fusnom
m

ez eft capable pour luy m
onftrer fon 

tort, oultre ce que par fem
blables declam

ations &
 vantifes qui refl'em

blent 
pluftoft la Philaphtie des Charlatans que d’un hom

m
e prudent, il voudroit 

rendre fes propofitions pius recom
m

andables, la ou ayant neantm
oins pafle 

par l’eftam
ine de l’expericnce journalière des gens feavants &

 pratiquez 
des lieux m

efm
es de leurs dom

iciles &
naiflancc elles fefont trouvées &

 ju­
gées abfolum

ent abfurdes &
 im

praticables.

C
’eft une grande im

pofture de dire que le Sr. Com
m

is Roberti a fait lig­
ner de quelques jeunes Ingeniaires certain ate de la m

elioration dudit H
a­

vre conform
e à fon dcfi'ein, &

 qu’ils feroient allez avec le Bourgem
aiftre 

Borni , &
 le Penfionnaire Triftram

 de M
iniftreà M

iniftre , blafm
er &

 
crier d’une voix contre ledit van Langren, au m

oings qu’il les nom
m

e, car 
lefditz Ingeniaires n’en fçavcnt parler du tout, m

ais bien confelfent qu’e- 
ftans  appeliez pour la derniere fois on leur dem

anda s’ils n’avoient conçeu

3 uelque chofe de m
eilleur que de ce qu’ils avoict fait &

 drefle cy devant avec 
es autres expérim

entez en ccfte m
atière. Surquoy ayans affirm

é que non 
ilfutrefolu de paffer oultre avec lcuidit deflein , lequel auffi at cité con­
form

e à celuy dudit G
ouverneur &

 autres gens pratiquez dans O
ftende.

Il n’a pas efté trop bien inform
é de ce qu’il dit que lc G

ouverneur &
 M

a- 
giftrat d’O

ftende, auroient ( induits par l’Ingeniaire Janfl'ens , voulu porter 
le Sereniffim

e A
rchiducq Lcopolded’innonder quelques terres du cofté de 

Santvoort & Stecne,pour par ce m
oyen approfondir le H

avre, &
 ainfi ledit 

van Langren pouvoit bien avoir efpargne fa panie de s’y avoir oppofé, &
 

d’en advertir fadite A
lteze Sereniffim

e & le Confcil, com
m

e il dit avoir fait,
3c ce en toute hafte, auffi gravé les Cartes Figuratives , veu que fur l’advis 
d’un felli on ne change pas facilem

ent un affaire de fi grande im
portance 

com
m

e il s’im
agine , &

 que c’eftoit pius pour m
onftrer que par ce m

oyen 
encore qu’il eft rude,le H

avre devroit efpcrer pluftoft m
elioration com

m
e

d’effet:,

d’effet, que par les efelufes im
aginaires & non praticables que van Lan­

gren a toufiours prefdiéér prefehe encores ; C
ar l’experience m

onftre tous 
les jours en divers lieux le contraire.

Et au regard de ce qu’il dit avec tant de bruit, &
 qu’il pofe pour fonde­

m
ent de tout fon affaire, com

m
e un pilier fouftenant tout ledifice qu’il y au­

roit de l’eau en la m
er qui ne fe bouge parle filix &

 reflux, afin de donner 
couleur à fes efelufes &

 dicquages, &
 de faire incliner les interefl'ez à apren- 

dre fon party, lefditz Ingeniaires difent qu’il leur eft facil de rcnverfer ledit 
pilier, & faire cheoir tout ledifice de fond en com

ble, &
 par confequcnt 

taire veoir que lcfdites opinions font abfurdes frivoles &
 Chim

ericqucs , & 
cela pour les raifons fuivantes.

P
R

E
M

IE
R

E
M

E
N

T
.

S
I l’eau a baffe M

arée dem
eure im

m
obile, &

 que le flux vient coin m
e un 

jeu de C
arte par tendres pcllures jufqucs à la haute M

arée , &
 quelle fe 

retire de la m
efm

e m
anière,il s’enfuit que tout corps flottant en la M

er, dont 
la fuperficie vient egale avec l’can de la bafl'e M

arée, &
 le refte du corps def- 

foubz l’eau, com
m

e par exem
ple une veffie pleine de vent avec un contrc- 

poid de plom
b au bout aulfi pefant que l’eau quelle occupe, &

 m
ife dans 

l’eau tellem
ent qu’elle ne s’enfonce, ny flotte, ains feulem

ent par la fuper­
ficie icelle ne fe doit bouger par le flux qui dure fix heures, m

ais fe devrait- 
trouver apres lc reflux au m

efm
e & prem

ier lieu ou elle at efté m
ife, ce que 

neantm
oins n’eftpas, &

 les pefeheurs de m
er gens greffiers &

 rufticques 
fçavent bien m

ieux le contraire, &
 le cognoiflent par leurs filets qui vont au 

tond de la m
er à 16. &

 io. toifes de profond.

D
e m

êm
e fi un tóneau ou quelque corps roulât un peu pius pefant que l’eau 

tellem
ent m

is en balance avec l’eau qu’il ne fait que toucher le fond, &
 que 

par tant foit peu de m
ouvem

ent il fe bouge, &
 ainfi m

is au fond de la m
erou 

aux em
boucheures de bras de m

er,ledit corps ne fe devroit en aucune m
aniè­

re bouger par le filix &
 reflux, felon le dire dudit van Langren, m

ais fe trou­
verait audit lieu apres le reflux ce que jufques à m

aintenant perfonne n’a veu 
arriver, m

ais changera de place fi avant que le flux le pouffera encores qu’il 
foit m

is à cent pied deffoubz l’eau. .

B
II



Il s'enfuit encores de l’opinion dudit van Langren qtie.le flux &
 reflux 

u’auroit jam
ais fait aucun bras, canal, crecque,ny port de m

er par inonda­
tions pius profond que l’eau qui fo trouve à bade M

arée, d’autant que les 
eaux qui dem

eurent apres lc reflux à bade M
arce ne fe bougeant, ne peu­

vent faire aucun creux, dont neantm
oins lc contraire eli: evident &

 com
m

un 
à tout le m

onde.

O
n void auffi que quand les fleuves paflent par deilus des gliffoires faites 

pour em
pefeher leur rapidité ,'bu pour s’en fervir aux m

oulins que l’eau y 
pafle avec une grande vitefle jufques à ce quelle foit paflee, & s’ayt côm

unic- 
quée avccq l’eau profonde derrière la glifloire.Si m

aintenant les propofitions 
dudit van Langren eftoient véritables, l’eau ayant paflee ladite glifloire de­
vroit toufiours continuer fon cours,auffi rapidem

ent que quand elle paffoit 
la glifloire, à caufe que felon fon dire les eaux doivent palier par deilus la fu- 
perficie de celle qui eft fort profonde derrière ladite glifloire par une peilure, 
aulfi efpailfe qu’elle at eu palfant fur icelle glifloire , ce que toutefois, l’on ne 
void en nulle part.

D
e pius un grand vaifleau m

is fur fon ancre à baffe M
arée ne fe devroit 

bouger à Pinftant du flux, d’autant que fi l’eau du flux ne vient que par ten­
dres pellures, elle ne peut avoir la force de le bouger audit inftant, pour 
cftre ledit vaifleau quinze ou vingt pieds dans l’eau , m

ais on void le con­
traire , &

 que ledit vaifleaux auffi toil qu’on peut apperccvoir le flux fe bou­
ge, quoy que les vents luy foyent quelques fois contraires, m

arque vifible 
que toute l'eau fe bouge , &

 qu’elle ne dem
eure im

m
obile com

m
e van Lan­

gren a fongé.

Il feroit contre la nature des calix de m
er qu’elles laifferoient [m

archer par 
deilus foy l’eau de flux &

 reflux fans fe bouger, puis qu’on void clairem
ent 

que c’eft elem
ent, s’incorporant m

arche enfem
ble jufques au fond , autre­

m
ent elle ne fçauroit faire , ny caufer des creux, ny profondeurs qu’elle fait 

au long des teftes, &
 contre toute forte d'ouvrage m

aritim
e, & fi quelques 

fois de io. 20. 30. 40. 50. &
 pius de pieds deffoubz l’eau de la baffe M

arée 
ou fon cours eli: auffi violent quelle em

porte la puce fi elle n’eft fort bien pi- 
lottée, ancrée &

 chargée.

O
uautrem

cat encores pour luy donner h
 m

cfurc toute plaine par une de­
m

on-

6
m

onftration d’une grande efelufe retenant une rivière ou courant, on void 
pendant que les ventailles font ferm

ées que l’eau derrière icelles fe tient fort 
calm

e fans cours , laquelle apres que les ventailles feront un peu ouvertes, 
ne prendra fon cours ii vifte que celle qui paftera paries ventailles, m

ais irai 
vingt ou trente lois pius lentem

ent, dont on ne fçauroit autre raifon,finon 
que la m

affe d’eau m
arche enfem

ble, & non pas par deilus celle d’auparavant 
com

m
e van Langren dit &

 fouftient.,

11 fuit encores du dire dudit vau Langren fjue fl un eau court dans une 
autre par m

efm
e largeur, m

ais double en protondeur, elle doit alors renil­
la rapidité com

m
e auparavant d’autant quelle doit m

archer lur le dos ou lu- 
perlîcie de l’autre. 

C
e qu’auffi ne fe void jam

ais, m
ais le contraire eft evi­

dent fçavoir que l’eau m
arche la m

oidié pius lentem
ent, ou ii fait profond, 

qu’auparavant à caufe de l’incorporation , &
 qu’en une m

inutte de tem
ps il y 

pafle autant d’eau, ou il fait profond allant doucem
ent qu’il y pafle d’eau cu 

une m
inutte avec vitefle , ou il fait la m

oitié m
oins profond, com

m
e on void 

dans les rivieres de la M
eule, M

ouzelle, &
 le R

hin , ou il y a des endroits 
qui n’ont que deux à trois pieds d’eau, ou elle vat avec grande rapidité &

 
vitefle, quoy qu’il y a de largeur com

m
e autre part, m

ais es endroits pius 
profonds , clic vat pius lentem

ent à l’advenant de la profondeur, fi bien qu’il 
y a des places tellem

ent profonds que lc cours eft fl lent qu’il n’eft poffible 
de defeendre fans alfiftence des chevaux ou des hom

m
es , & air.fi il eft tres- 

evident que ccft eau ne m
arche pas fur le dos ou fupcrficie l’un de l’autre 

com
m

e ledit van Langren s’at im
aginé arriver en la m

er par le filix &
 reflux 

pour donner couleur à fon dire, &
àfes propofitions, &

 pour faire croire 
que c’eft par les effects des efelufes qu’on doit approfondir ledit H

avre, &
 à 

dicquer des terres inondées, ce qu'eft entièrem
ent faux , abfurd, & bafty 

fur des fuppofitions abufives.

Pour venir donc aux m
oyens par luy advancez pour m

eliorer le H
avre du­

dit O
ftende. lis confident en trois nouvelles inventions ou pluftoft opi­

nions , quoy que faufles erroneufes &
 inpraéticables aulfi bien que le fuldit 

fondem
ent , lui- quoy il fouftient eftre fondé le principal de ccft affaire.

L’une eli denottée en la C
arte nu. 3. au m

oyen d’une dicque rouge cfta- 
cade ou palifade au lieu de la jaulne, laquelle felon qu’il diét pouroit fervir 
d’une m

agnificque' quay contre la V
ille pour attafeher 5c décharger les na­
il 2 

vieres



viercs,&
 cela ne feroit pas contre les reiglcs de la fortification, com

m
e la 

jaulne, l'eaufortant du H
avre prefferoit entre les deux telles ou cattaycs 

com
m

e par un entonnoir, &
 feroit en brief déloger le baneq.

Son opinion feroit plaufiblc s’il euft fugeré 8c perfida conjointem
ent 

cftre ncccflaire la dicque jaulne, &
 au lieu d’une adverfativc ufé d’une copu­

lative faite d’une aultre m
atière que par planchettes , d’aultant qu’il n’y at 

perfonne qui ne confclle que tant pius que ledit H
avre eli referre des deux 

collez, tant pius grande operation doibt elle avoir à fon flux &
 reflux, qui 

eli Tunique but à quoy tous ceulx qui ont eu d’em
ploy en cell aft’arc ont tou­

fiours vile.

A quoy rien ne peult contribuer ladite dicque rouge feule veu que du co­
llé D

’ooll le H
avre dem

eureroit ouvert com
m

e auparavant attendu que lou- 
vrage par planchettes par luy propofé ne pourroit fubfillcrny durer trois 
jours ,8c que celle im

m
enfe largeur caufe qu’au reflux les eauz fortent fans 

faire aulcun effet qui eli Tunique m
aladie de ce corps à laquelle il eli befoing 

de travailler d’ailleurs,on ne doibt pas icy difputer fi cette dicque ou pilota­
ge eli prejudiciable aux rem

ies de la fortification,veu que celle qucllion cefle 
par Tcnticre&

 plaine fatis/ation que Ton en at donnée cu ce regard avant de 
com

m
encer cell ouvrage ce que Ton prefente itérativem

ent défaire en tant 
que de befoing.

E
t m

oins , agit on pour avoir un m
agnifique quay car cclluy qui y eli aufli 

bon & fuffifant que l’on en trouve en tout le Pays-bas fans qu’il eli befoin de 
faire encor un aultre quay à cell effet, 8c des defpcns inutils de pius de cinc- 
quâte m

ii florins,de quoy neantm
oins il coulpe fi infolcm

ét les rem
onllrans.

ïlpofe auflî que c’cll ouvrage garantirons: couvriroit les contrefcarpes 
de la V

illc contre les furieufes attacqucs &
 tcm

pcllcs du N
ort, 8c qu’un na- 

viere entrant avccq orage, s’arrdlcroit auffi pius aifem
ent, &

 avecq m
oins 

de danger contre fa dicque rouge que contre la faulne.

Au regard du prem
ier point Ion foing eli fuperflu par la garantie de cof­

fres capable pour illuder &
 rendre vains Ios efforts des vagues de la m

er, &
 

de tout tem
ps trouvez fuffifants pour garder ladite contreïcarpe.

I

C
on-

Confideré aulfi que ladite dicque rouge au m
oins de cincquantc m

ii flo- 
I iris n’en fçauroit citre faite, 8c que Ton eli preft de verifier qu’avecq une 
iU (peuce de fix m

ii florins feulem
ent, on obtiendrai le m

efm
e effet, &

 que 
par Io m

efm
e m

oyen on en fera defloger le baneq par luy m
is en avant, &

 
que ce fera alors,qu’a veuë d’oeil on verra leai! fortir par l’H

avre preflée en­
ne deux telles com

m
e par un entonnoir, au fécond point il fe m

cfprend &
 

donne quant &
 quant à cognoiftre fon ignorance fur la feituation , l’entrée 

8< profondeur du H
avre , à caufe que l’entrée d'icclluy eli du collé de W

eft, 
A que du coflé D

’oofl le baneq qui traverfe l’em
bouchure de l’H

avrc em
pef- 

i. lie que les navicres n’en peuvent que fort rarem
ent entrer com

bien encores 
que petites, & avecq une vent de bize.

Eftant auffi chofe notoire &
 trop vulgaire aux gens de m

er qu’a l'entrée 
des navicres dans lc H

avre que les pilotz fc doivent G
ouverneur, non felon 

leur bon plaifir, m
ais felon ladiferetion du vent, S:le filix de la M

arée qui 
entrant du collé de W

ell, ie vient en droite ligne rendre allencontre du pi­
lotage du coflé D

’ooft, 8c incile avccq foy tous les navicres qui entrent 
tlefquclz cy-devantàfaultc dudit pilotage, on at veu perdre une grande 
quantité, &

 ainfi patir naufrage dans lc port.

I es ultérieurs benefices par van Langren m
is en avant au regard des gens 

* m
er, &• la confcrvation des droits de faM

ajefté n’en font d’aulcunc con­
ica ation à caufe qu’ils y font trop efloignez du quay &

 porte de la V
ille,

que toutes les navieres qui entrent &
 fortent fc doibvcnt toufiours rendre 

ni lini de feurcté, &
 hors de peril, à quoy eli delfine le. quay,ou au contraire 

devant ladite dicque, ils feroyent continuellem
ent expolcz à la m

ercy du 
veut 8c tcm

cpftes.

l a féconde invention eli au m
oyen de ladicquc jaulne ou petitte m

urail­
le de hois qu’eft un ouvrage des planches pilotées de pied droit Tune contre 
I .m

itre forçant quelque pied de hors, &
 ce par des defgrez ou baneqz Tuii 

iprcs l’autre, allant en haulteur com
m

e un am
phitcatrc rom

ain au m
efm

e 
lini ou m

aintenant eli faite la dicque de facine fugerçe par les ram
on­

ii i.m
s , laquelle à fon dire auroit fait les iriefm

cs effets com
m

e il s'im
agine, 

. ( qu’eft entièrem
ent abufif, car en prem

ier lieu Ton ne fçauroit em
pefeher 

que CCS planches ne foyent em
portées en peu de jour par le flux 8c reflnx, & 

am
ii lc tout rendu inutil, car la profondeur qu’il pretend faire audit H

avre
C 

vien_



vicndrat pius profond contre lefdits planches qu elles ne feront longues les­
quelles pourtant ne pourront fubfiftcr,ny refluer contre un elem

ent fi for 
&

 furieux, ainfi lc prem
ier rang d’icelles planches fe renverfera dans leau, 

encores qu’elles dem
eurent à m

oittie en terre, &
 le fécond pius facilem

ent 
d'aultant qu’elles feront m

oings profond en terre com
m

e aulfi le troifiefm
e, 

&
 confecutivem

cnt le refte ce que perfonne ne pcult nier, citant tres-con- 
flant qu’en une feule M

arée le tout peult eftre em
porté, oultre que c’ell ou­

vrage inutil, & jam
ais ouyny praétiqué, auroit efté entièrem

ent la ruync 
des navieres, qui ne pourroient m

anquer d'eftre pouffez par les grands vents 
avccq haulte M

arée la deilus, &
 le renverfer par le reflux, com

m
e on at veu 

fouvant arriver dans le m
efm

e port far la telle, avant que ce pilotage fut 
faiél, raizon pourquoy ladite propofition at efté publiquem

ent rejettée 8c 
chiftlée de tout le m

onde.

La troifiefm
e 8c derniere intention font les dem

y efelufes notées en la
Î irem

iere C
arte nii. i.&

 Jes dicqucs qu’il pretend de faire pour m
ettre à 

ecq les terres inondées à l’entour de laditte V
ille lefquellcs ne lont pas des 

rem
edes fuffifants , &

 proportionnez à un port de m
er de fem

blable gran­
deur , ou il faut applicquerla bride conform

e dia bouche du cheval, & des 
pius forts que par des dem

y efelufes qui n’ofteront jam
ais le fond du port, 

com
m

e fe taiôt m
aintenant es lieux ou on a fait ledit pilotage 8c facinade.

C
ar les efelufes ne font que pour des petits ports de m

er, com
m

e par ex­
em

ple le H
avre de N

ieuport 8c D
unquerquc, dont les liéts de l’nn ou l’aul- 

tre au fond ne font larges qu'environ 60. pieds,&
 non pour cclluy d’O

ollen- 
dc , dont le liei contient en largeur entre cincq 8c fix cent pied , plutoft pius 
que m

oings, en quoy il faut qu’il confcffc, qu’il s’eft m
efpris, ou bien qu’il 

advouë com
m

e il eft veritable, qu’il n’at jam
ais faiél faire des efelufes, ny 

veli leurs cffcéls.

Lefquellcs confiftcnt en recevoir 8c loger aultant d’eau avecq le flux de la 
incr qu’elles peuvent engloutir à proportion de leur grandeur pour par a­
pres au pius bas d u reflux de la m

er les defeharger, 8c, par ce m
oyen appro­

fondir &
 efcurerle H

avre desim
m

odices y am
ennées.

Eftant certain que fefdites dem
y efelufes l'une à m

ettre en la carreye der­
rière l’Eglife, 8c l’autre en la G

avcloofc Crccquc ne pouvants eftre que de

ij­

1°
f J. à 20. pieds d’ouverture ne fçauroyent jam

ais recevoir au tem
ps du dux la 

quantité de l’eau neceffaire pour inonder le grand eftendu du pays, avccq fes 
C

rccques, ny le couvrir de J. à 4. pieds d’eau com
m

e il arrive fouvent m
ain­

tenant par les doubles M
arces 8c grands vents dcN

ort W
eft,8cpar confe- 

quent ne peuvent rendre par le reflux que ce qu’elles auront reçeu par le 
nux que (era peult eftre la vingtièm

e partie de ce que m
aintenant entre, 8c 

forte par ledit H
avre, ainfi qu’il eft trcs-conftant que le rem

ede à taire aux 
pons de nier par des efelufes, 8c de dicquer les terres inondées ne fert que 
pour des petits ports, 8c non pas pour des grands ports com

m
e cclluy 

d'O
oftende,ou elles luy feront perdre fon alim

ent, veu que lc contenu 
d’eau defdites efelufes , reduift à lalargeur dudit H

avre ne pourra fubvenir 
à un pied d’ean de hauteur pour l’efcurer, qu’auffi ne fera de longue duréce 
attendu ce peu de quantité qu’en doibt fortii-,oultre fe grand inconve­
nient que lefdites efelufes caufcront, qu’en peu d’années les Crccques fc 
trouveront rem

plis par la retention des eaux, pendant qu’elle fera arreftée 
par les efelufes pour attendre la balle M

arée, lors qu’il ny aura pius de m
elio­

ration à cfperer de ce cofté-la.

M
ontrant allez qu’il na pas pris refleélion fur le faiél &

 gouvernem
ent 

des eaux de flux 8c reflux, 8c que la largeur 8c profondeur des Crccques fe 
form

ent toufiours à l’advenant de la grandeur, 8c eftendu de leur pays qu cl­
ics inondent, dem

eurants en eftre jufques à ce, qu’a la longue les terres fe 
hauffent par l’im

m
ondicc que lc flux am

ène, ou qu’on com
m

ence à dicqucr 
partie d’icenlx com

m
e on a toufiours veu arriver en ce Pays-bas fans qu’il eli 

befoing de feuilletter aux livres, ny dem
ander aux eftrangicrs com

m
e coia 

fc pratticquc ailleurs lc pouvant veoires poldres à l’entour d’A
nvers, 3c en 

Flandre, 8centre aultres , en celluy d’O
oftw

ecl , W
ilm

crdoncq 3cK
ield- 

rccht, qui ont eu des Crccques qui au com
m

encem
ent de leur inondation 

fcm
bloyent n’avoir du fond avccq une largeur im

m
enfe, 8c notam

m
ent ccl­

luy d’O
oftervvecl, 8c W

ilm
crdoncq proche lc Fort de la C

roix, 8c cclluy 
de K

ieldrecht, au Fort de la Perle, 8c au Pcldre van N
am

en nom
m

é Saf- 
fingen,lefquellesfefont am

oindry pella peu a l’advenant qu’on aofte leur 
alim

ent par les dicques qui de tem
ps à aultre ont efté faiéles pour dicquer les 

terres  intérieurem
ent de m

aniéré que quelquns d’icelles perdent leur nom
 8c 

à la fin dem
eurent fciches.

D
e m

efm
e lc voit on arriver devant la V

ille de l’Efclufe en Fl alidae,'cu
C

i 
la

lt



la riviere deSwyn n’eft fl profond,quelle fouloit eftre,&
 ce depuis qu’ó a fort 

dicque intérieurem
ent au pays,&

 que l'eau qui fouloit palier &
 repafler 

pardevant la V
ille, &

 à l’entour de la dem
eure partie ferm

ée dehors.

Ainfi arriveroit il devant Anvers à l’efeault, en cas qu’on voudroit ferrer 
partie de la riviere dehors &

 d’em
pefeher que le flux ne vient que jufques à 

S. Bernard pius proche ou pius arrière,ou bic par le dicquage des poldrcs s’il 
y en avoit à dicqucr aux environs dela, que tout lc m

onde doibt confcfler, 
ne foit que quelqu’un voudroit faire lc teftu.

La preuve oultre ce en a efté rem
arquable pendant l’abfencc du M

arquis 
Spinola au fiege de Breda qui entendoit ceftc affaire auffi bien que qni ce 
fut, lors que le G

ouverneur d’O
ftende M

ontero avoit confenty &
 perm

is 
dedicquerlepoldredeSantvoorde,parou ledit port perdoit beaucoup de 
l’eau par le filix &

 reflux de la m
er, tellem

ent que le port fc rem
pliffoit vi- 

fiblem
cnt, de m

aniéré que ledit Sr. M
arquis à fon retour dudit flege , s’y 

tranfporta avecq plufieurs aultres de la Cour expreflem
ent pour en faire vi- 

fitc ,&
 trouvant ledit H

avre fort change , &
 à balle M

arée fccq proche le 
quay, ou peu devant avoit allé au fond par m

alheur un grand vaifleau de m
er, 

dont on ne voyoit que Ie m
aft pour la grande profondeur qu’il y avoit avant 

le dicquage , icelluy Seigneur fâché de ladite dicquage com
m

anda audit 
G

ouverneur de l’ouvrir pour paria rendre l’eau qu’on avoit ofté audit port, 
niefines d’y dem

eurer nuiét &
 jour avecq m

enaces de la m
ort, jufques à ce 

que lc tout feroit ouvert com
m

e il avoit efté auparavant, ce que carifa que 
par regret, il m

ourut peu apres, &
 que ledit H

avre rcçeut tel changem
ent, 

&
 m

elioration qu’il fut rem
is au m

efm
e cftat qu’il avoit efté du paflé, ainfi 

qu’il eft tres-m
anifeft que c’eft par la quantité de l'eau, &

 en eftroitiffant le 
H

avre qu’icelluy doibt eftre m
elioré &

 entretenir en fa profondeur, &
 non 

pas par des dicques &
 dem

y efelufes com
m

e dit van Langren.

Les m
oyens propofez par lefdits Ingeniaires, &

 tous les expérim
entez 

pour m
eliorer ledit H

avre, n’eftoit rien de nouveau, m
ais feulem

ent de 
continuer la dicque ou facinade fortifiée par un pilotage, ainfi qu’elle avoit 
efté com

m
encée paflee longues années au com

m
encem

ent duH
avre du collé 

d’O
oft, ou l’experience at appris &

 m
onftré en quelle m

aniéré ledit port 
dem

andoit fa m
elioration, &

 com
m

e il ny a m
eilleure m

aiftrefle que l’expe- 
riencconnepouvoitm

anequerdefuivre une chofc fervante d’exem
ple,&de

12
<h bonne preuve(&

 par provifion la pourfuivre jufques au pontoni fi avant • 
que les dem

ersa ec deftinez le perm
ettoient , fi on euft continue ladite 

duque jufques à la dicque verdç, felon la refolution en prinfe pour en avoir 
entier effca, ainfi qu’on a procuré au pius grand bien du port &

 contcntem
ée 

•l’un chafcun. Q
uoy que ledit van Langren l’ofe blâm

er ik fem
er par tout le 

m
onde,  m

efm
e jufques en Efpaigne, A

llcm
aigne, ^Italie, que le tout ne 

vaut rien ,&
 que les deniers du royal trefor font m

ai em
ployez, m

ais à tort , 
veli qu’on at depuis trouvé un approfondiflcm

ent, de 3. à 4. jufques à 16. &
 

18. pieds es lieux ,ou ladite dicque &
 pilotage at efté faiél.

C
’eft aufli une grande im

pofture de dire qu’on at voulu confum
er trois 

cent m
ille florins en la m

elioration dudit port, &
 que déjà jufques au pon­

ton on auroit expofé huiclante m
ille florins, car quant au prem

ier, il eft 
lanx, &

 quant au fécond, il n’at coufté que 34299. florins io. foulz, com
m

e 
il appert par la paflee publicque qui en at efté faiéte au Confeil de Finances 
au m

ob d’O
clobre 1654. au lieu de 8cooo. florins com

m
e ledit van Lan­

gren diél, &
 affirm

e pour une vérité, ou il at m
anqué de bien addreffer, 

com
m

e à tous fes autres inventions &
 difeours.

Q
ui doubte que ledit van Langren n’eft pofléde d’un efprit de contradi­

ction,  &
 qu’il veut m

aintenir fes opinions contre tout le m
onde foit à droicl 

ou à travers?veu qu’il ofe dire effrontém
ent au cinquièm

e feuillet du petit li­
vre im

prim
é l’an iôyo. que ledit Seigneur M

arquis auroit auffi contredit à 
fcfdites propofitions, feulem

ent pour avoir donné trop de credit aux Inge­
niaires qui luy confeilloient de faire lefditcs inondations pour m

eliorer l*c- 
dit H

avre, figne d’une grande am
bition, &

 prefom
ption qu’il at de foy 

m
efm

e, &
 qu'il veut tout em

porter, &
 ne ceder à perfonne, ny à l’experien- 

cc m
efm

e.

Il eft aufli infupp.ortable de dire que le feu Sr. K
eflèlaer furinten- 

dent des ouvrages des Pays-bas auroit confum
é m

ai à propos deux m
illions 

à la Phavrede G
ravclinges, &

 que pour em
pefeher pius grand dom

m
age 

fur le rapport dudit van Langren on auroit laiflc lefdits ouvrages , veu quoii 
le pretendoit entretenir par des efelufes com

m
e ledit vau Langren veut que 

lc port d’O
ftcndelefoit,&

 non pas par inondation, car on auroit dicqué 
les terres d'allentour de la , m

ais faute de m
oyens , &

 à caufe dela guerrei
autres setidens, cela n’at cu le fucces defiré.D

 
Et

JJ



Jit on s’cftonnç qu’il ne dit le m
efm

e du nouveau Canal entre le Rhin 
laM

cuzc au pays de G
ueldre com

m
encé l'an 1626. lequel n’at eu auffi aucun 

fucccs apres qu’on y avoit em
ployé beaucoup d’argent, m

ais il n’en parle 
pas distant peut eftre à caufe qu’il y at cu quelque em

ploy com
m

e l’on peut 
veoir par la carte figurative qu’il en a fait.

Il pretend auffi d’avoir prophetifé le m
alheur arrivé au Pays-bas en di­

vers endroits, &
 entre autres la perte de Boifleducq, C

ourtray, H
uift, &

 
M

ardicq , à caufe qu’on n’auroit voulu fuivre fon C
onfeil, ny faire les forts 

&
 rivieres es lieux par luy propofezàla defence dcfditcs places, il eft per­

m
is à un chafeun, félon fa capacité- d’avancer des m

oyens pius convenables 
pour la confervation du pays, m

ais c’eft une fottife de croire que les bons &
 

m
auvais fucces de la guerre dependent abfolum

ent d’un Fort, V
ille, ou R

i­
viere , attendu que par experience journalière en ces dernières guerres on a 
veu que l’un ny l’autre ne fait rien ou peu, quand les arm

ées excédent,‘en 
nom

bre, outre la difpofition divine qui furpafle l’induftrie hum
aine, &

 ainfi 
il a tort de jetter la faute fur les cfpaules de fix oti fept Ila m

ens qu’il 'dit bien 
cognoiftre lefquels apparam

m
ent feront ceux qui auront efté- contraires à 

fes propofitions, car au regard des autres, il n’en peut juger pour n’avoir ja­
m

ais efté à la guerre ny la pratiqué qu’alentour de Bruxelles , ny fe trouvé 
aux rencontres dangereux, ny fenty des coups ,011 on apprend la difference 
qu’ilyad’enjugeràlatabîeparm

ylesvcrresou aux occalions.

Il parle dans tous fes eferits com
m

e un defefpcré- quin’àt aucun foucy ny 
vergoigne, fi c’eft par ce qu’on n’a laie aucun cas de toutes fes propofitions, 
ny praéiiqué aucun de fes dclléings, ilagràndiffim

e tort, car ilfcdevoit 
contenter d’avoir fait fon debvoir, &

 de laifler faire le refte à ceux qui font 
com

m
is à la direction des affaires publicques fans fc rendre necclfaire avant 

le tem
ps, &

 fans befoing com
m

e il a toufiours fait, &
 encores en plufieurs

autres chofcs qu’il n’entend non pius que cefte m
atière de m

eliorer les porcs 
de m

er.

Lefdits Ingeniaires n’auroient fait aucune conteftation eu cas que leurs o­
pinions auroient efté contraires l’une à l’autre fe trouvans allez defehargez 
en leur confciencc, quand ils donnent leur advisenhom

m
ede bien, &

 en 
fuite de leur ferm

ent , leur eftant indifférent, fi par apres on les execute 
ou point, m

ais ils font tous tom
bez d’accord par un jugem

ent entière­
m

ent libre,&
 fans paffion, &

 fans pretenfion d’en avoir aucun em
ploy:

, ,i 
. 

■ 
com

-

>4 
.

i om
inc van Langren devroit avoir fait, &

 doit faire dorefenavant, s’il aym
e 

luii repos , &
 celluy de fon prochain, &

 laifler faire chafcun fa fonction com
­

m
e on luy laifie la Tienne es (peculations lunaires.

11 m
onftre com

m
e au doit qu’une partie de fa rage procédé du m

auvais 
payem

ent de fon gage,nonobftant fes bons & longues lervices, &
 de ce qu’il 

•'im
agine que tous les Ingeniaires contraires à fon opinion font des igno­

tus , & qu’il n’y a pas un de ceulx qui m
angent le pain du Roy qui rend fi 

bons fervices ,8c qui ayt fubm
iniftré tant de m

oyens &
 inventions pour le 

bien publicq, &
 confervation du pays &

 Royal fcrvicc que luy,-quoy que ja­
m

ais on n'a veu m
ettre aucun en praéticque, certes s’il n’a pas advance d’au ■ 

ires m
eilleurs que celluy de la m

elioration du port d’O
ltendepar planchet­

tes,des inventions pour garantir les Villes de Courtray ,&
 H

ulli, &
 les 

broüettes arm
ées de m

oufquets qu’il vouloit que les Soldats portaient 
com

m
e des raguifeurs de coulleaux par les rués , pour fairp produire l'efreéi 

d'une m
ultitude parm

i petit nom
bre (eftant cefte hiftoirc alfcz cognuc à un 

îles trois Ingeniaires,il f ault advoüer qu’ilne m
erite pas m

eilleur payem
ent, 

car ce 11e font que des fottilfes, fonges &
rcfveries.

Lefdits Ingeniaires croyent auffi que quand les m
oyens perm

ettront de 
paffer oultre aveele refte ile ladite dicque ou autres ouvrages que la com

m
if- 

iion ne fera pas à luy donné , ny qiui fera em
ployé pour des-faire la dicque &

 
pilotage jàfaide com

m
e il prefum

e que fa M
ajefté fera faire pour ne point 

m
ai em

ployer pour ladeuxiém
e fois, l’argent de fon Royal Trefor à la honT 

te defdits Ingeniaires, com
m

e il dit, puis qu'au contraire les deniers ont efté 
bien em

ployez, &
 m

énagez pius que ledit van Langren ne fçauroit faire, &
 

11e ferat en toute fa vie.

Lftant allez notoir à tout le m
onde le peu de conduite , &

 experience 
qu’il at en fem

blable m
atière,dont pafle quelque tem

ps , il a donné une 
preuve toute evidente au regard du nouveau Canal entre Bruxelles R-H

a!, 
ayant fait lever le prem

ier pœ
llet de terre au Sereniffim

eArchiducqLeopolde. 
pioche de cefte V

ille,fans fçavoir, ou il devoit fortii- avecq ledit Canal, &
 fi 

ony devoir faire des dicqucs pour tenir l’eau fur l’H
orifon ou iieftoit, ou y 

folfoyer pour la trouver, dont un des trois Ingeniaires fusnom
m

ez efttel- 
m

oing oculaire.

D
 2

Pc



D
e m

efm
e aufli en l’an i6y8. lors qu’il fit des grands debvoirs pour inon­

der une grande partie de ladite V
ille à la porte de Flandre pour afleurer la 

place d’attaques fans befoing 8c neceffité, ny confiJcrer l’incom
m

odité que 
le peuple en debvroit fouffrir par l’efcharceté dela m

oulture en cas d'une 
grande feichereffe partant de m

onde refugié, oultre que dudit cofté il ny 
avoit des attaques à craindre pouvans toufiours faire l'inondation quant on 
en feroit prefle, caufe pourquoy il ne l’at fçeu effectuer.

D
e m

efm
e eftofteeft ce que cy-devant il at avancé pourem

pefeher l’inon­
dation accidentelle de ladite V

ille n’ayant fçeu com
prendre ce quel’In- 

genieur Francquart avoit referve en foy far cette propofition, dont l’un déf­
aits Ingeniaires (difciple dudit Francqnart.) donne audit van Langren l'ex­
plication qu’il at defiré, ayant fait veoir que coia fe pourrat faire en une 
autre m

aniéré m
oings fraieufe 8c pius com

m
ode que luy van Langren avoit 

propolc fans incom
oder le Canal d’A

nvers, au contentem
ent de ceux duM

a- 
giftrat,8c ce pour la fom

m
e feulem

ent de 20.m
ille florins,au lieu de 10000c. 

qu’il y vouloit em
ployer.

Il at donné pareille preuve autrefois à D
unckercke l’an 1659. au m

ois 
d'oélobre du tem

ps du M
arquis de Fuentes A

dm
iral de lam

er, lorsqu’il 
fouftient, 8c perfuada que les vaifléaux de la Flotte d’Efpaigne quiyeftoit 
voifine ne fepouvoient m

ettre, ny tenir foubz M
ardicq d’ou eft enfuivie la 

ruync, &
 perte entière d’icelle Flotte, la pius part defdits vaifléaux ayant 

efté bruflez aux D
uns en A

ngleterre, la ou au contraire le D
icqgrave C

or- 
nille Peeters avecq pluficurs autres expérim

entez affirm
a qu’il y avoit de­

vant M
ardicq afl'éz de profondeur pour y retirer lefdits grands vaiffeaux.cô- 

m
e auffi il eft apparu par la retraitte qui y fit le G

eneral D
on A

ntonio d’O
- 

quendo, nonobftant que fon vaifleau portoit fix à 700. laftres.

Q
ui auroit jam

ais creu que ledit van Langren a tant de vaine gloire que 
de croire qu’il eft capable de faire donner des corrcftions auxdits Ingeniai­
res de ce qu’ils s’auroient m

efpris en l’affaire de la m
elioration du port d’O

- 
ftende fi avant qu’il ne voudroit m

ettre la m
ain pour rendre ledit H

avre, &
 

tout ce qu’en depend parfait felon fes propofitions, fans qu’auparavanton 
auroit fait confefler leur m

cfprifc ,ce que luy fera pius difficil que de m
et­

tre en pofleffion du nouveau m
onde de la Lune, ceux à qui il en adonné^ 

affigné des parts.

10

1 !

Il fe vant en vain, 8c fans fubjeél du credit qu’il at eu auprès IeSerenif- 
(inu A

rchiducq, lors qu’il dit que fes debvoirs ont du m
oings produit l’em

- 
pi fchem

ent des inondations que les Ingeniaires vouloient faire allentour 
d’O

ftcnde pour la m
elioration dudit H

avre, veu qu’on n’a pius perfifté dans 
l.ulite penfée d’inondation ,&

 qu’on at jugé qu’on y pouvoir autrem
ent ap­

porter du rem
ede,de forte qu’il ne faut pas qu’il s’en attribue la gloire, fi 

ce n’eft qu’il veut faire com
m

e cefreneticquequifeglorifioitd’avoir efté 
» aufe d’une harm

onie m
uficale pour avoir leué les lbufflcts de l’orgue.

Au refte quiconque prendra la peine de vifiter 8c exam
iner lefdits points 

jugera facilem
ent ce que cefte perfonne de fi haute fpeculation m

erite, qui 
Ii ertronteincnt fe vante d'avoir içeu fecourir la V

ille de Boifleducq prévenir 
la perte des V

illes de Courtray , &
 H

uift, m
ieux que les generaux em

­
ployer l’argent du Royal Trefor, m

ieux que le Confeil des Finances, 8c m
e- 

liorcr les ports de m
er pius que lefdits Ingeniaires parlant fans relpeét des 

perfonnes illuftres, 8c gens d’honneur qui ont donné en des occafions peril- 
Jcufes, tant de preuves de leur preudhom

ic à la fatisfa&
ion de tous les G

e­
neraux , 8c pius que ledit van Langren ne ferat en toute fa vie.

V
rayem

ent c’eft bien à faire à luy de drapper far leur reputation 8c renom
­

m
ée,8c de reveiller leurs cendres pour ternir la gloire que tout le m

onde leur 
at attribué, 8c par un fentim

ent dépravé tém
érairem

ent les choquer par fes 
eferipts fantafticques encores que vains 8c frivols, im

itans en cela les chiens 
qui ne pouvans fouffrir la clarté dela Lune ne font que japper contre icelle 
I ans la pouvoir prendre aux dents.

. 
M

onftrant par l’intem
perie de fon efprit incom

patible, lequel fc trou­
vant affé cognu par fes eferits leditieux, donné fubjed 8c m

atière à la juftice 
.den arrefter le torrent , 8c par une corrediô exem

plaire côtraire à celle qu’il 
pretend d’exiger à la charge de ceux qui ont bien 8c utilem

ent fervy, com
m

e 
lis efpcrcnt ( borner les inlolcnces, ou l’im

punité l’at porté jufques ores , 8c 
foubz om

bre de laquelle,fi on n’y im
pofe quelque dem

onftration ) il irat con­
tinuant en fes em

ancipations,8c partant les rem
onftrans fe veuillent prom

et­
tre que la Cour en retranchera 8c arreftera le cours par ladite corrcftionSc 
dem

onftraùon à l’entiere fatisfadiondç leur reputation, cçrnime ils en fup- 
plient.

D
Ceti-



T

C
enfure de plujieurs Ingeniaires auferV

ice du l{oy.

N
O

us foubfigncz C
apitaines,&

 Ingeniaires aufervicede fa M
ajcfté, 

certifions par cefte d'avoir bien confiderc, &
 exam

iné avec grande at­
tention & loifirles huiétdcm

onftrations m
ifes cu avant par les Capitaines,&

 
Ingeniaires, C

occk, Ianflens, &
 M

ercx, touchant le m
ouvem

ent des canes 
de la m

er, &
 particulièrem

ent de celle qui fe trouve es ports, &
 H

avres m
a­

ritim
es en Flandres. Com

m
e aufli les m

oyens &
 defleings par eux m

is en 
avant, pour m

eliorer l’H
avrc , &

 Canal d'O
ftende, reprins en leurs dis­

cours faiifts fur le m
efm

e fubjcâ, &
 apres avoir lc tout bien, &

 m
eurcm

cnt 
exam

iné, &
 confideré ce delfcin &

 invention , déclarent trouver icelles 
dem

onftrations fondées en bonnes raifons phificques, &
 m

athem
aticques, 

&
 de ne pouvoir eftre autrem

ent, pour en avoir veu l’experience plufieurs 
fois, en faifant travailler aufdits H

avres, com
m

e aufli les m
oyens propofez 

&
 projettez pour la m

elioration dudit port d’O
ftcnde, eftants le feul et unicq 

rem
ede de le m

eliorer, et entretenir en eftre à peu de fraiz , et non pas par 
les m

oyens avancez par M
ichel Florens van Langren m

athém
aticien du 

R
oy, pour des raifons à nous cognucs. Faiél à Bruxelles le 6. Juillet 1660, 

E
t eftoit 

figné 
Benjamin. 

C. Verboom. 
1. Bolengie. 

1. vau W
eerden. 

A. van M
arche. 

Io. Chnjlian Pfalz..

i8 
“ 

^

Cenfure

( enfure par tidier e du C
apitaine &

 Ingem
aire 'B

enjam
in.

L
l. foubfigné Capitaine & Ingeniaire de fa M

ajefté, ayant en beaucoup 
de lloyaulm

es .S: Provinces com
m

e cu France , Portugal, H
ollande, & 

/> lande, com
m

e aufli en fes Provinces obeiflantes par l’efpace de 13. ans 
« ii difterens em

ploys , tant aux fortifications qu’aux ouvrages m
aritim

es qui 
le font prefentez pour les fortifications des V

illes &
 aultres places, &

 parti- 
«ulierem

cnt en la V
ille d’üftende, y ayant dreflé plufieurs conditions, &

 
aultres paflées des ouvrages des terres, coffres, &

 aultres fem
blables de la 

un r, declare &
 affirm

e avoir bonne cognoiilancc de la conftitution & eftat 
ile l’H

avre de laditte V
ille, & par experience veu &

 trouvé qu’icelluy H
avre 

journellem
ent de pius en pius fe va détériorant, &

 ceàcaufe de la quantité 
il» fablon que du collé de W

eft la M
arée y am

ene com
m

e aufli par les vents, 
lefquclsau deilus des deux telles jettent ledit fablon dedans ledit H

avre, 
lequel avccq lc reflux de la M

arce n’en peult eftre em
porté à caufe que ledit 

11avrc,eft trop ouvert,large & vague,dc façon que s’y on ny pourvoye prom
­

ptem
ent , il cu à craindre qu’icelluy le feichera entièrem

ent com
m

eaveuë 
disii on lc rem

arque journellem
ent, pour à quoy prévenir ,&

 y rem
édier le 

loubligné juge que cela ne fe peult faire aultrem
ent, que par les m

oyens en- 
luivans.

A
 fçavoir qu’il eft neceffaire, &

inexcufable de referrer d’avantage ledit 
1 lavre, affin que les eaues Portantes puiflént agir avecq pius de force &

 vehe­
m

ence pour em
porter ledit fablon, & les im

m
ondices que lc flux y am

ene, a 
quel fin il eft befoing le pilotage com

m
encé depuis la tefte du cofté d O

oft 
faiél avecq des pilots &

 fafeipes jufques au ponton Sele ferrer ultérieure­
m

ent jufques à la dicque verde.

Il eli pareillem
ent neceftaire de ferrer les deux poinétes de ladite dicque 

verde jufques au pius bas de l’eau à baflc M
arée, à caufe que les eaues cou- 

rans par tout à faulte d’eftre ferrées em
porte d’enhault le fablon, &

 m
cfm

es 
Ie terrein &

 terre ferm
e l'em

portant dans lagculc duditH
ayreycaufant un 

grand accroiflem
ent, com

m
e l’on peult veoir à balle M

arce. 
„



a°D
e m

efm
e il ne fc peult exeufer le rehauflem

ent des deux telles de fafeines 
du coiled’O

oft ,&
 de W

eft, au deilus toutes M
arées, lefquels eftans ninii 

em
pefeheront que le fablon en la m

aniéré que did eli cy-ddfus n’y fe jette.

Aulfi fera bon d’allonger quelques verges le nouveau quay ou docque à la 
proportion de la poinde de la dem

y-lune au devant ledit ponton, fervant ce 
retnede pareillem

ent pour referrer m
ieulx lefdites eaues.

Et pour encores m
ieulx m

afnager lefdites eaues,&
 les laiffer couler avecq 

le flux s’y hault qu'il eft polfible, il eft expedient &
 fort utile de boucher 8c 

ferrer les Crecques qui derrière l’Eglife fc rendent dans la quarreye, &
 m

e­
ner lefdites eaues au long de la gauvvcloofe, &

 ladite carreye par derrière 
efdites Crecques bouchées &

 ferrées, facilitant en aulcuns endroids avecq 
la pœ

lle le cours defdites eaues , affin qu’en rctonrnant ils ayent pius grand 
cours à faire, &

 puiflent d’avantage eftre arreftées &
 retardées, 8c ainfi pou­

voir continuer leurs cours &
 venir en tem

ps pour à la pius balle M
arée efeu- 

rer ledit H
avre autant qu’il eft poflible.

Tous lefquels ouvrages eftans faids &
 achevez , il eft confiant &

 evident 
que ledit H

avre de jour à autre deüem
ent s’elcurera, approfondira, &

 m
e- 

liorera , &
 non avecq les m

oyens m
is en avant par le cofm

ographe van 
Langren , ce que le foubfigné 

prefente 
de 

m
aintenir &

 
verifier 8c 

dcm
onftrcr 

par naturelles 
raifons 

que 
l’eau de la m

er avecq le flux 
&

 reflux , aulfi bien fe m
ove au fond qu’a fon fupcrficic ce qui furpaflc 

l’entendem
ent dudit van Langren, parm

y qu’elle dem
onftration fe renver- 

fera tout ce qu'il at 
m

is au devant , 
à caufe que le fondam

ent 
de 

fon 
dire confifte fur, fadite opinion que l’eau au 

fond de la 
m

er eli 
im

m
obile au flux &

 reflux ce que luy fera fi aifé de verifier, com
m

e il at vé­
rifié qu’il y at encores un m

onde dedans la Lune, Pourquoy il feroit m
ieulx 

de fc contenter avecq fon epheem
erye que d’entre-prendre les fortifications, 

&
 ouvrages de m

er aufquels il n’en pourra jam
ais prouver qu’il y at eu aulcun 

em
ploy , et m

oings reulfi en la m
oindre chofe qu'il at entrepris. Ainfi faiét 

à Bruxelles ce 5. Juillet 1660. Tefm
oing et eitoit foubfigné Benjamin.
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P'aici &
 Jrejsé par M

ichel Florens Van L
angren Q

ofm
ographe 

(S M
athém

aticien du fo
y

 &
 prefente àfon Excellence en 

la V
ille d’O

Jlende le 13. de L
illei 1660.

Edit Cofm
ographe ne fe voulant pas contenter avecq ce 

qu’il at eftallé au publicq &
 cftudié pour lc faire pafler com

­
m

e m
onnoyede m

ife, at faietny pius ny m
oings com

m
e les 

Alchim
iftes lefquels fetrouvans deçeus en leur attente , fe 

fervent des bons m
etaulz com

bien qu'a leur grandiffim
e hon­

te 8c pm
c pour fauver leur honneur &

 colorer leur entreprinfe.

Il eli: com
paru à O

ftende le 13. de Juillet, ou fe voyant fingulier en fon 
opinion 8c delaiflé d'un diafana du m

eftier 8c fon ouvrage condam
né par 

un fentim
ent uniform

e Scuniverfcl (aifant de neeelfité vertu, il at ofé di­
re que cc que les aultres ont foubftcnu eftre ncccflairc pour la m

eliora- 
tionde l’H

avredeladitte V
ille,par luy avoir efté propofé&

fugeré, de 
eftre dénoté en fa carte pafle pluficurs années, com

bien qu’il ne l’atfçcu

de m
onftrer.

Et
E



I j cependant par Ton Appendix il n’at pas laifle de faire un dernier ef­
fort pour fortifier fes im

prelfions aux cfprits de ceulx qu’ils fe font laiffez 
inl«u(iblcm

cnt gliiler dans les erreurs de fes ouvrages, dont il at fait&
 

veili t faire encores une fi grande parade pour les faire palier pour les m
eil­

leurs &
 les pius plaufiblcsjinais en vain com

e ceulx qui alors ont efté pix- 
fens ont peu rcconnoiftre par fes dem

onftrations s’entre choquantes 8c 
contredifantes.

A
yant, pour m

ieulx expliquer fes propofitions fi long tem
ps par luy 

conçeues & données en publicq fait conftruire une m
odellc de bois en re- 

liefdeladite V
ille, feituation del’H

avre,du pays inonde &
 C

recques, 
avecq un offre de trois m

ii efeus pour celluy qui lcfçauroit convaincre &
 

réfuter fes propofitions > les ayant afleuré avecq une fauvegardc de plu- 
fieurs lettres à luy eferiptes de divers lieux fur cefte m

atière pour tant pius 
facilem

ent les faire palier aux peu verfez en cefte fcience pour une vérité 
infaillible &

 foubs ccft om
bre, donner à cognoiflrc fon zcle&

fes deb­
voirs qu’il at faiét pour le bien com

m
un &

 le fervice Royal enquoy confi­
ne la lubftance de fondit Appendix enrichy d’une conclufion plaine d'ar­
rogance &

 prefum
ption par un ftyl &

 m
aniéré d’eferire auffi confus &

 m
ai 

fondé qu’aulcun des aultres eferits par luy oneques m
is au jour.

Lequel A
ppendix il at fait im

prim
er &

divulgcr pendant le fejour de 
fon Excellence à O

ftende fans prendre reflexion que toutes fefditcs 
pieces qu’il em

ploye com
m

e des arm
es Im

aginaires le contrarient entiè­
rem

ent &
 deftruifent abfoluinent fon propre fentim

ent com
m

e facilem
ent 

le L
eteur des-intereflé pourra juger auquel feu &

 fur quel enclum
e il at 

forgé fefdites propofitions qui refendaient plulloft fortir d’une boutique 
d’extravagance que d‘experience.

Et affin que le curieux puifie eftre fuccintem
ent inform

e pour par apres 
pouvoir pius parfaitem

ent donner fon fentim
ent, il eft prié de prendre 

efgard particulier fur les points principaulx repris es lettres du Sr de Zuy- 
licnem

 m
is en fondit Appendix &

 icy adjouftes.

O
u on luy dem

onftre pius clair que le jour que les eaux retenues 8c fou- 
dainem

ent lafehées ne font pas en H
ollande l’opcration qu’on avoit ac- 

couftum
é de s’en prom

ettre nv ayant prefque que la prem
iere chcute qui

faire

fafTe quelque effet à fort peu de diftance, & fe trouve que ce prem
ier fa­

ble retom
be toil apres &

 faiclaultant de m
ai en avant que de bien en ar­

rière , ce font les propres m
ots de ladite lettre.

Et cela non feulem
ent par des dem

y efelufes , m
ais aulfi par des tres- 

grandes pratiquées audit H
ollande aux crccques &

 petits ports,&
 Stcvin 

com
m

e confefle ingenuem
ent ledit Sr leur at m

is cefte herefic en telle 
par fon traité vande Spilfluyfen.

Par lequel tefm
oignage noftre m

athém
aticien fe trouvant convaincu, 

il at eu fon recours à l’invention de l’engin nom
m

é rafteau que par voye 
defdites lettres luy eft venu en cognoiffance pour efeurer l'H

avred'O
- 

ftende.

D
e laquelle invention lefdits Ingeniaires veulent bien croire que l’on 

s’en ayde en H
ollande es lieux &

 petits ports de m
er ou il y ait m

anque­
m

ent de receptacles pour recevoir l’eau ncceflaire pour au reflux i’efeurer 
des im

m
ondices que le flux y am

ene ,&
 certainH

ollandois natif d'A
m

fter- 
dam

 paflé quelques années en at fait ouverture aux M
iniftres de cefte 

cour de fem
blables pratiques, &

 les at voulu audit O
ftende m

ettre en 
execution, m

ais fon invention n’at pas efté rcceuë ny adm
ife,m

ais jugée 
pour non pratiquable &

 de nui fcrvice à un port de m
er de feinblable lar­

geur &
 grandeur com

m
e celluy d’O

ftcnde , &
 ainfi ledit van Langren 

pourroit bien avoir cfpargné fa peine en ayant fait tant de bruit pour in­
quiéter tout lc ni6dc à fe tranfportcr vers O

ftende pour intervenir &
 eftre 

tefinoing de fes abfurditez. 
.

A
vecqreferveneantm

oingsqiicfiencasilnereuffit pas par ledit Ra­
fteau qu’il en ule plulieurs de 1er ou par quelques troupes dechevauls 
eftroitiflant le H

avre par des N
avieres chargez ou aultrem

ent, affin que 
l’eau fortans des efelufes puifie occafionncr une notable profondeur, félon 
qu’il at donné à cognoiftre par fon approbation m

ife au bas de la lettre du­
dit Sr.de Zuylichcm

.

M
ais on luy confeille qu’auparavant de faire entrer lefdits chevaux qu’îl 

les alîeure bien attachez à des bons cables &
 ancres , affin que le cou­

rant de l’eau ne les em
porte, com

bien que ce feroit contre fon fentim
ent

F z 
à tau-



\ i aufe que l'eau ne fe bougeant à baffe m
arée com

m
e il fouftient ( contre 

la com
m

une opinionjileftitnpoffible qu’icelle lafehée par les efelufes puil— 
le toucher cu rem

uer le fond, &
 que par fa dem

onilration elle m
onte a- 

vccq le flux com
m

e un jeu de carte par tendres pellures, &
 quelle fe retire 

de la m
efm

e m
aniéré.

Saprierequ’il faid par fondid A
ppendix de n’intrepreter à fon defad- 

vantage l’invention dudidRaeftau que ledit Sr de Zuylichem
 luy at notifié 

par fadidc lettre, &
 fa confelfion de ne l’avoir fçeu, &

 qu’il ne veult pas 
eftre du nom

bre de ceulx qui dilént le le fauveli bien , lont preuves de 
lapetittecapacité au laid de la m

arine.de quoy ce neantm
oins il peut 

bië eftre à repos que fa partie ne s’en fervira jam
ais, &

 il s’en peult aider de 
ladide invention es aultres lieux pourveu qu’il ne caufe par un nouveau 
retardem

ent quelque defervice com
m

e il atfaidàl’H
avred’O

ftende, de 
quoy il s’ofe encores fi affrontem

ent vanter.

11 prie pareillem
ent de rem

ettre en m
ém

oire cc qu’il leur at efeript fur 
cefubjedlejj.d’A

ouft 1655. &
 lc y.d’O

dobrc >655?. avccq une frater­
nelle exhortatiô de ne pius s'attafeher aux im

preffiôs obliques qui ne peu­
vent eftre dcm

onftrces m
athém

atiquem
ent, & que ce denault aveuglit de 

telle forte les efprits que l’on croit qu’un rond eli un oval &
 un oval un 

rond, il feroit trefagem
ent s’il fe conform

ent à une fi falutairc leçon, &
 le 

tem
ps ( felon que l’on efperc ) fera veoir en bref la vérité de cc qu’il leur 

at efeript, &
 qu’alors il avoticra au m

oings en fon cœ
ur que la grande fre- 

-quentation au pays du rond illum
incuz &

 celcftc luy at troublé la vciie.

Il eft auffi a rem
arquer com

bien que cc n’eft pas fans raifon qu’un aftro- 
logue entreprenne l’affaire des fages fem

m
es par lc puiffant adfccndant 

que les celcftes influences ont fur lc corps hum
ains que par une prcfcience 

ii les veult fur-paffer lors qu’il veult baptizer au ventre (ans aulcune necef- 
iité un enfant de nceuf m

ois m
is cnla preile , ou pluftoft en la berze ( felon 

qu’il did ) ayant une halaine puante, avant qu'il eft venu au m
onde , & 

qu’il confeiilc en am
y de le m

ettre au cercueil avant qu’il void le jour de 
peur qu’il ne s’inform

e au fécond appendix de fes parains.
O

n ne veult pas nier que paffe nceuf m
ois , on atea intention de donner 

en lum
ière quelque chofe à l’encontre de fondit libel diffam

atoir, m
ais par 

advis des gens de bien &
 de grande probité cela at efté différé foubs croy- 

ee qu’ildeyiendroitm
ieulxadvifé.Scqu’ils’abfticndroitde fes calom

nies
&

 m
ef-

. 
. 

;5
& m

efdifances, &
 ainfi un enfant de nceuf m

ois ne peult eftre un m
onftte 

ou portée de pluficurs années, ny un cham
pignon d’une nuid com

m
e font 

tous fes eferipts.

Lefquels s’il eut eu le foing de les confulter &
 com

m
uniquer avccq des 

fçavans &
 prudens parains, affin de les bien ftyler &

 inftruirc , ils n’au- 
roient cu la bouche fi vilaine à blafiner &

 cenfurer a tort les adion de tant 
d’illuftres perfonnages &

 gens d’honneur, m
efines Ios fortifications qu’un 

grand Prince &
 un des prem

iers Capitaines de l’Europe à faid faire pro- 
viiïonelem

ent audit O
ftende Pan 1658.

Et pourquoy eft il en peine pour fçavoir à qui on adjugera les cent m
ii 

effus que lc feu Archiduc A
lbert avoit prom

is, pendant le fiege d’O
ftendc 

à celluy qui fçauroit ruiner I’H
avre de ladide Ville fe les vçult il attribuer 

à luy m
efines pour les belles inventions des efelufes capables pour en peu 

de tem
ps tairir &c feichcr entièrem

ent lcdid H
avre &

 n’auroit il pas a- 
vccq pius grande raifon par cefte pradicquc m

érité le dem
y m

illion que 
lcdid grand Spinola leur auroit donné pour l’invention de la dicque 
jaulne ?

V
rayem

ent il faut advoüer qu’il fc flattoit extrêm
em

ent, &
 qu’il s’i- 

m
aginoit d’avoir le vent eu poppe , &

 gaigné fon proces lors qu’il s’eft m
is 

en chem
in versO

ftéde,m
ais il at bien changé du ton fiftoft qu’il at veu qu’a 

l’affem
blée y tenue par fon Excellence à l’intervention du G

ouverneur &
 

les députez du M
agiftrat &

 ayant efté feparem
ent oiiyz fur le fondem

ét de 
fes opinions,com

m
e auflllcs autreslngeniaires fur les leurs,& que les hai­

nesi fa grande confuiton ont efté condam
nées &

 tenues pour des extra­
vagances &

 im
pertinences.

Et que depuis le m
efm

e jugem
ent at efté donné &

 confirm
é aux alleni- 

blécs de quelques chcf-CoIleges de filandre ou il at creu faire valloir fon- 
diddeffeing  faid en relief, & le vollu faire pallei-pour un ouvrage prati­
quai e foliclc &

 reel , &
 que contre fon attente im

aginaire d’un applau- 
diffem

ent 011 n’en at pas faid de com
pte, ny de luy ny de les inventions.

C’cft pourquoy lefdits Ingeniaires concluent qu’a bon droid & jufte
G

 
caufe



*<’ 
•• 

_ 
•

caufe les trois m
ii efeus fi prodigalem

ent par luy prom
is doibvent eftre 

eonfif<:juezendim
unitiondefonram

atc,àcaufe que les m
oyens par luy 

mis en avant foit par fes efelufes on paria dicque de planchettes , oti par ht 
dicque rouge, oti par l’invention du Radeau n’arrivent à beaucoup pres à 
ceulx qu’ils ont toufiours prefehe eftre nccefl'iires par la confervation &

 
m

elioration dudit H
avre.

Q
îli fo/it crt ferrant &

 bridant les eaux au dedans lediift H
avre le pius 

que faire fe peult par les m
oyens qiic la nature du liei! at donné la feitua- 

tion &
 condition de l’H

avre dem
ande, &

 l’experience infaillible m
aiftref- 

fe at dem
onftrc com

m
e au doigt eftre les pius afleurces , fans s’attacher à 

des artificielles &
 théoriques inventions dont Pevcneincnt eft dangereux 

incertain &
 quelquesfois pius prejudiciable que profitable, c’eft pourquoy 

ledit vah Langren euft trefagCm
ent faiâ: de fe conform

er à l’opinion la 
pius receue &

 la pius practicable , & fera encores pius fagem
ent de s’ab- 

ftenir de faire accroire au m
onde par une pafiion aveugle &

 prcoccuppce 
d’envie &

jaloufie des chofes qui choquent la com
m

une opinion &
 de fc 

tenir dorefcnaVarit en fon debvoir dem
eurant dans les term

es du refpeél 
qu’il doibt à ceulx qu’il trouve pardclfus fa condition, &

 laiflant un chaf- 
cun en repos fans pius troubler fon cfprit avecq des fem

blables fophifte- 
ries.
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Copie des lettres du S
r de Zuyltchem

 à W
ichel Florens 

V
an L

anzren.
o

M
 Onfieur........ pour le Canal de M

arianna, je fuis d'advis avec vous que ç'cuft efté uii
excellent ouvrage j tant pour couvrir ces deux places,que pour retraite aux vaifléaux 

du Roy. Si bien que li D. Antonio d’Ocquendo cu alli pii jouir , il n'clift eu que faire de fe 
laifler battre aux dunes d’Angleterre. Mais je doibs porter la main à vous defabufer d'une o­
pinion qui nous a beaucoup tenu en erreur manifefte pardeçà, c'eft que par le moyen de l'eau 
retenue vous prétendiez d'efeurer non feulement voftrc Havre, mais mefme d'avoir détourne 
les fables, qui pouflès par l'afsiduité des vents du Poncot, ont ruyné Duynkcrckc , Stevin nous 
a mis cefte herelïc en telle par fon traidtc vande Spil-fluyfen ; mais foyez bien afleuré que nolli 
en avons touùoiirscfpronvé un cfléét tout contraire. Je m’expliqueray mieux par des exem­
ples qui uc rous fçauroient eftre du tout incognus.

Dans la digue de Harlem & Amftcrdam nous avons 3. furieufes Efelufes de pius de io. pieds 
d’ouverture ch.ilqu'une , par où le lae de Harlem fe de. charge dans le Tye. Par dcstcmpeftcs 
duZuyt-W

cft, cc lae (enfle li fort, que c'eft un horreur.! voir combien d'eau il crache par be­
aucoup de journées au travers deflits 3. Efelufes : diriez vous pas que ccs chcures d’eau li vio­
lentes y cauferohnt des profondeurs grandes Ik longues ? Au contraire , apres les forces qu'el­
les y font, elles y portent un fiable tout contre, de mefme que nous voyons arriver à la ruptu­
re de nos diquCs eli Gucldrc & alieurs, qui ne font que un Foflè ou wiel, & en renvoyant le fa­
ble à quelque lieiies a la tonde. Si bini que nous tenons les enfans delli n.z qui verront qu'a 
Sparcndam ( qui & cc ctlcbrc paflage de Harlem dans la mefme dicque ) il ne pourra pius paf- 
fer aucun bateau , & qu'on fera obligé d'avoir recours aufilitcs 3. Efelufes, pour autant mefme
S ue cela pourra durer. Ce que je vous dis de la faufle opinion de nos Houwers St Spil-fluvfe e- 

ant vérifié eu plusieurs lieux , comme à W
illcmftndt & ailleurs , qu'il 11c refte pius aucune 

double la dedans.
Prenez en gré l’advertiflément que je vous en donne, puis que vous m’avez fait l'honneur 

de fçlvoir rocs (éntimens fur vos belles inventions. Jeféray bien aife de fçavoir par rcfponcc 
comment vous les avésgourées. Plnficursamiî ont veu voftrc deflein chez moy , & ne s’oppo- 
fent nullement à voftrc fonificacion ni a mon objection de l’cffeét fuppofé de la retenue des 
eaux .pourcmpcfchcr la nature de conduire fes labiés la où il luy plaira. Je me recommande a 
tout voftre famille, & demeure de tour mon cŒür
M

on fleur 
VoBre rra-himblc (S ajfechonné fervueur C. H'W

gïns dï Zvyuchïm
.

C. a
Cette



rosi fastum
.

28C
 Ettc que je vous ay rcprefentc du peu d’effefl des eaux retenues, mon beau-Frcrc le Sei­
gneur de St. Annelant médit que fadite terre qui eftdans Tille de Tcrtolen ,s'cft trouvée 
ruince par un faille quqk nature avoit jecté peu à peu dans fon Havre de dehors, mais que par 

la force des calix retenus :&
foudainement relâchées il cu cftoit venus* bout , bini entendu 

qu'ayant que laifler courrir leurs eaux, ils avoient remue lc fonds par où e! les debvoient fuller.

Et ayant ledit Seigliei11 aufsi veli la bricfve defeription du Havre d'Oftende o ïl 
m

'eferhitee que s’enfuit le io. de M
ars 1660.

M
oniteur, 

Je rcfpond fott tard à voftrc depefehe du mois de Novembre : mais c’eft
que vos dclfcins eftans demeurées entre les mains de mon Archimède > il a neglige1 de m'en 
faire rapport, dans la prcflc des occupations qu'il fc donne, tant pour lc Ciclquc pour la Ter­
re f car il ne s’arreftepas cu li beau chemin, & vous en verres partir encor de belles chofcs s’il 
plaît à Dieu. Vos proportions nous ont tant pieu , que ne cclfonS de vous plaindre, de ce que
vous elles tombe1 entre les mains d’un monde qui 11c pent, ou ne veut pas vous entendre......
Souffrez^ cependant que ]c vous redse cc que je penfte -vous avoir encor es objecte, que les eaux re­
tenues &

 foudainement lach tes, ne fani pas sey l'operation iju’on avoit accouslumc de s’en pro­
mettre , ny ayant pref que que la premiere cheni t qui fagi quelque efe cl a fort peu de eli fiance ; 
C? fe trouve, que ce premier fable retombe tojl apres 

fait au tam de mai en avant , que de 
bien en arriéré. C'eft cc qui a donne1 occntïon à une invention notable » que nous pratiquons 
avec beaucoup de liicces au Havre de Maeflant-iluys : eft une forme de ïUfteau , que je penfç 
qu'eu Efpagnol vous nommez Raftro. Il a 15. ou 16. pieds de long , & 3. ou 4. de large, ar­
me1 de grandes & fortes pointes de fer. C'eft engin s’enfonce jufques fur le fond , attache1 à 
certain petit Ponton plat, auquel de part & d'autre on a attaché une aille de planches , au 
moyendequoy l’eau lâchée lc poulie vigoureufement, dt ces pointes de fer radans amii la 
bouc ou le lâblc . par la racimeimpctuolité tout s’emporte dans la M

cufc, &■ tient on par là 
ledit Havre à telle profondeur qu'on dclîrc, ou au contraire des tfillifei pareilles a celles que 
je pen fe que vossi propofe^j , nef oient aucunement capables d'y fane effect de confsderation. 
Voyez comment vous gonflez l’invention: li vous en délires inltruâion pius ample, je i’eray 
toullours preft à vous la départir, comme cftimatcur de voftrc vertu ; & en cefte confideration 
tout portéi vous tefmoigncraux occasions de voftrcfervicc, Si de mon pouvoir, que je fuis 
d'en tiere affection.

Moniteur 
Voftrc trcs-humblc &

 tris-affectionne Serviteur.

C
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